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Le *!<ru.ie~t tte ,l? en.t . rm :nde a se é:'ves.:.-...

me d'ég.ise qu'. r ic ses d Qu't-ce.gu.'nn port ?-

voirs soci .ux, et ci. w zt *enm-em . Pcriu:one ne 'eut répondre. "e

homme du m1:nd: qu'il r..ge l:s ai le sais bien.n-ýi dit tout à co'up Gri. 4dr'eçse
faire d'égli-e bot:rile. en su .an um porc... c'es*

---- . ~un cochon.". ttouPoit
Une m v..resse d.. penin qui b.L'u'

re ie 4a:. ell-e-merm: deir.arde i un . Cette personne n'est plus très jeu Les t imbres du Canada ou des Etats-(jni st é
emionnai:e : ine : Il ser-ait :mps de l' marier ;ovou en [aiement.

-.- Cummnera. xtuntz-vo e b:rre derri.'z bieî nous y aider ?
- Adressez e rard MN Ace mati? k -Le n'est pas besmh>Ie.

-Je ne Vai pas ne 'rov i? Elle est -riche elle a tout près
dam'. d'ici une proprié:é superbe.

-pref, vous .'ut'driez un mrJe pour
Taupin dine chLi la marquise.

Un peu de res d.L%':i V-!, mon-
sm.ur Taupin ?

--Merci bien, madamrie. C'e -i un
nourriture sans profi.. Ça vous entre
par ¯une oeille et ç i sort par i'atutre.

Les employés des pciFpes u.ébrs a,
chacun sàit ça', ont tojors le m'.,!.
quelques.uns distnt n rnv, le mor».
pour rire.

Un d'entre eux rente'a? ogis, sa
besogne termithé et pressé d'expédier
sa soupe. .

Sapristi, di il, à sa- femre ei s'aias

Seyapt à table. j'ai une faim de loup
Les enterr< ments,-ça creuse .

Ah *monsicur Cadel, dans«
temp S vivons- to is Est ce que
peut-fis n'a pas di-, l'autre jour,
j'étais une canaille

Cadet, d'un ton conciliant
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mon
que

Dam, vous savez, il n'y a ias de.
secrcej dans les famil!es I

PRENEZ LE -BAIN
DE PIN--PARFUMÉ

Pour la cure deà maad iii
graves du Sang et de la Peu.

Tel. Bel....
" Marchands •982.
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xvieu bles ce
Sal0n, SaH ea ma nger

Chambre a COuCher, Boudoir,,
Bureau, Passage, Cu-isine, etc•

drcus les Lundis, M ercrcdis et \'endredis de ch ¢
semaine sont -des jours de bcn ma hm pour ;r"t
cm.ptant seulement.;- les-autres jours sont réserv. pour
les ventes.'à crédit. Nous garantissons satisfacN0f 0l
l'argent sera remboursé - Ouvert tous lessoir.
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